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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 28/11/2016           4547,91
DOW JONES 28/11/2016        19 136,24

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0592                 1USD = 619,295 1 USD 640,970                                                        
1,4290                 1CAD = 459,032 1 CAD               483,103      

119,7300                 1JPY  = 5,479 100 JPY 569,712
0,8518                 1GBP = 770,065 1 GBP 803,467
1,0736                 1CHF = 610,988 100 CHF 63 961,79
14,9718                 1ZAR = 43,813 100 ZAR 4 556,00
10,6929                 1MAD =                           61,345 MAD                    63,79
7,3295                 1CNY = 89,495 1CNY 92,18

108,1400                 1KES = 6,066 1KES 6,25
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
28 Novembre 2016: 48,27

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 28/11/2016

LE secteur financier des sixpays de la Cémac (Cameroun,Congo, Gabon, Guinée équa-toriale, Tchad et Républiquecentrafricaine) ne se portepas aussi mal que l'affirment

quotidiennement plusieursanalystes. En effet, la 3e ses-sion du Comité de stabilité fi-nancière en Afrique centrale(CSF-AC) s’est achevée le 29novembre 2016 à Yaoundésur une note d’optimisme,rapporte l’agence Ecofin.Bien qu’ayant souligné la per-sistance d’une «conjoncture
économique difficile affectant

négativement les perfor-
mances macroéconomiques
des Etats de la CEMAC et les
acteurs du secteur financier
sous-régional», le CSF-AC estformel : «les risques et vulné-
rabilités affectant le secteur fi-
nancier» dans cet espacecommunautaire sont «dans
l’ensemble maîtrisés».Ces conclusions, assorties

d’une invitation «à la vigi-
lance constante» adresséeaux acteurs de la commu-nauté financière de la Cémac,viennent rassurer quant aupeu de conséquences quepourraient induire certainsindicateurs révélés récem-ment à Douala, au coursd’une réunion entre les res-ponsables de la Commission

bancaire d'Afrique centrale(COBAC), le régulateur dusecteur bancaire, et les res-ponsables des banques en ac-tivité dans la zone Cémac.Au cours de cette réuniontenue le 21 octobre 2016dans la capitale économiquecamerounaise, la COBACavait notamment révélé queles créances en souffrance

dans les banques de la Cemacavait augmenté de 41,6% finjuillet ; que seules 19banques sur 52 disposaientde fonds propres suffisantspour leur permettre de res-pecter les normes pruden-tielles ; et que 16 banques sur52 avaient enregistré despertes au premier semestre2016.

Les risques sont maîtrisés, selon la BEAC
Secteur financier/ Cémac

MSM
Libreville/Gabon

Cette étude révolution-
naire va mettre à la dispo-
sition des compagnies
pétrolières intéressées, une
évaluation géoscience
complète des systèmes pé-
troliers du bassin sédimen-
taire Sud du Gabon.

LA compagnie françaised’exploration CGG vientd’annoncer la mise à dispo-sition des images sismiques

3D de son étude multi-clients 3D BroadSeis, réali-sée récemment dans lebassin sédimentaire à fortintérêt du Bassin Sud duGabon. « Les données sis-
miques finales, disponibles
pour licences, ont été imagées
avec les dernières technolo-
gies de traitement temps et
profondeur », a précisé lespécialiste des études sis-miques pour le secteur pé-trolier, cité par le sitespécialisé Zonebourse.Cette étude sismique marineà large bande de fréquencescouvre une superficie deplus de 25 000 kilomètres

carrés. Elle s'inscrit dans unvaste programme intégré degéosciences qui inclut égale-ment une interprétationnouvelle des paramètresgéologiques et des donnéesde puits de cette zone.En sa qualité de conseillertechnique auprès du minis-tère du Pétrole et des Hydro-carbures du Gabon pour lapromotion du 11e cycle demise aux enchères des blocsminiers du Gabon, CGG metainsi à la disposition descompagnies pétrolières inté-ressées une évaluation géos-cience complète (25 000km2 de données sismiques

et rapports de géoscience ré-gionaux complets) des sys-tèmes pétroliers du bassinsédimentaire Sud du Gabon.« Nous pensons que ces
images vont révolutionner la
compréhension par l'indus-
trie de cette zone en eaux
profondes du Gabon, et seront
une ressource précieuse pour
nos clients, en vue de réduire
les risques d'exploration et de
révéler le potentiel de cette
région très prometteuse», aindiqué le directeur généralde CGG, Jean-Georges Mal-cor.

CGG dévoile les images sismiques 3D sur le Gabon
Exploration pétrolière

MSM
Libreville/ Gabon

Une plate-forme pétrolière à Port-Gentil, 
au Cap Lopez.
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SELON les données de la di-rection générale de la Statis-tique, le premier semestre2016 a été caractérisé parune légère hausse des prix àla consommation par rap-port à la même période en2015. En effet, l’indice har-

monisé des prix à laconsommation a progresséde 0,7% sur les six premiersmois. En  glissement annuel,les prix ont cru de 1,3% enjuin 2016 par rapport à juin2015.Cette augmentation obser-vée s’explique principale-ment par la hausse des prixde certaines fonctions :transport (+11,1%), meu-bles, articles de ménage etentretien courant de la mai-

son (+5,2%), loisirs et cul-ture (+10,5%), restaurantset hôtels (+4,1%), santé(+0,2%), biens et services
divers (+32,8%).Toutefois, ces hausses ontété atténuées par la baissedes prix des fonctions sui-vantes : produits alimen-taires et boissons nonalcoolisées (-0,1%), loge-ment, eau, gaz, électricité etautres combustibles (-3,9%), articles d’habille-ment et chaussures (-0,4%)et les communications (-34,8%).

Les prix ont grimpé au 1er semestre 2016
Consommation/ Conjoncture

MSM
Libreville/Gabon

Les prix des produits
alimentaires ont, eux,
connu une baisse au
cours du 1er semestre
2016.
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Selon une note de la direc-
tion générale des Hydro-
carbures, cette légère
augmentation fait suite à
l'application des disposi-
tions du décret N°0274
PR/MPH du 21 mai 2015. Ce-
pendant, les usagers crai-
gnent que cette situation
serve de prétexte à une
nouvelle hausse des tarifs
des transports en commun.

DEPUIS le 1er décembre2016, le prix de vente du

carburant, notamment del'essence et du gas-oil, aconnu une augmentation de2% sur l’ensemble du terri-toire national. Ainsi, l'es-sence est passée de 555 à565 francs le litre, et le gas-oil de 480 à 495 francs lelitre. Soit une augmentationde 10 francs par litre.Concernant le gaz butane, lepétrole lampant et le pétroleindustriel, les prix restentinchangés. Selon une note adressée auxquatre marketeurs par la di-rection générale des Hydro-carbures, cette légèreaugmentation fait suite àl'application des disposi-

tions du décret N°0274PR/MPH du 21 mai 2015,portant organisation de laCommission nationale desprix des produits pétroliersen République gabonaise, etde l'arrêté n°0003/MDDE-PIP/MPH du 29 janvier2016 déterminant les moda-lités de fixation des élé-ments de la structure desprix des produits pétroliersmis à la consommation.Cependant, comme il fallaits’y attendre, cette nouvellen’a pas du tout ravi les auto-mobilistes. Pour eux, unebaisse du prix du carburants'impose, en raison de labaisse du prix du baril de pé-trole et de la situation éco-nomique du pays.

« J'ai constaté effectivement
cette augmentation depuis le
1er décembre. On a déjà du
mal à se nourrir  et l'on aug-
mente encore le carburant. Si
le prix du baril de pétrole a
baissé, on doit le ressentir
également à la pompe. Vous
allez constater que beaucoup
de véhicules tombent en
panne sèche parce que non
seulement la vie est difficile,
mais les prix ne font qu'aug-
menter », a déclaré un parti-culier. Au niveau des transporteursen commun, cette augmen-tation reste insignifiante. «
En général, les taximen ne re-
gardent pas le compteur.
Ceux qui le savent, ce sont
ceux qui viennent acheter le

carburant avec les bidons et
certains particuliers qui
constatent que le nombre de
litres a baissé par rapport à
leur prix d'achat habituel.
Ceux-là qui prenaient sou-
vent 10 litres à 5500 francs se
retrouvent avec 9 litres », acommenté Duclos, pompisteà la station-service de Bes-sieux.Même si certains chauffeursde transport en commun ontaffirmé ne pas répercutercette augmentation sur leprix du transport durantcette période, il n'empêcheque la population de la capi-tale craint qu'il y ait encoredavantage de saucisson-nages des trajets de la partdes taxis. 

Les prix de l'essence et du gas-oil augmentent de 10 francs
Carburants

F.A.
Libreville/Gabon

Un pompiste les yeux
sur le compteur. Le

geste est ignoré par la
majorité des clients.
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